
Programme politique du Parti chrétien-social luxembourgeois (4 août 1945)

 

Légende: Le 4 octobre 1945, le Parti chrétien-social luxembourgeois (CSV)  réaffirme avec force les fondements de sa

politique à l'occasion des prochaines élections législatives organisées au Grand-Duché.

Source: Bulletin d'information. dir. de publ. Service Information et Presse - Ministère d'Etat. 31.10.1945, n° 11.

Luxembourg. "Programme politique du Parti chrétien-social luxembourgeois (4 août 1945)", p. 6; 7.

Copyright: (c) Service Information et Presse du Gouvernement luxembourgeois

URL: http://www.cvce.eu/obj/programme_politique_du_parti_chretien_social_luxembourgeois_4_aout_1945-fr-

6ec4113f-1a50-4a02-a35a-8e56b71eb45f.html

Date de dernière mise à jour: 28/08/2013

1 / 3 28/08/2013



Programme politique du Parti chrétien-social luxembourgeois (4 août 1945)

Le Parti Chrétien-Social est le successeur et l'ayant droit du Parti de la Droite ; sous la direction de chefs 
éprouvés, sous l'impulsion d'une équipe d'hommes partiellement nouvelle, il en prolonge, dans les temps 
nouveaux, les traditions et la politique, accentuant plus fortement les tendances sociales. Nous n'hésitons pas 
à nous appeler « Parti » nous plaçant franchement et sans conteste sur le terrain de la Démocratie. Les partis 
sont de l'essence même de la démocratie et toute tendance à vouloir réunir tous les citoyens dans un même 
parti rappelle étrangement des temps révolus. D'ailleurs, on ne créera pas l'union par la confusion, et il faut 
bien que les partis s'affrontent avec un programme net et déterminé. Toutefois ceci ne signifie nullement que 
le Parti chrétien-social veuille faire « de la politique de parti » au sens péjoratif du mot. L'intérêt national 
doit primer les intérêts des particuliers et des groupes et, tout en maintenant et en défendant ses principes, le 
Parti chrétien-social est prêt à collaborer avec tous les hommes de bonne volonté à l'exécution d'un 
programme national de réalisations immédiates. Loin de vouloir contester ou suspecter le patriotisme des 
autres groupes, sans revendiquer pour lui un monopole, le Parti chrétien-social proclame fièrement son 
attachement à la Patrie et sa fidélité à la Couronne, se réclamant en cela des nobles traditions de la Droite. Il 
n'est pas dans nos desseins de mêler la Religion à la Politique ; ce serait rendre un bien mauvais service à 
une grande Cause. Mais l'Eglise a des droits imprescriptibles dans la Cité ; nous voulons – pour autant que 
de besoin – les défendre et les garantir. Nous voulons nous inspirer, dans notre politique, des principes 
fondamentaux du Christianisme qui est à la base même de notre civilisation occidentale. Nous n'oublions 
jamais que la tolérance et le respect de toutes les convictions sincères sont le fondement de toute politique 
honnête.

De nos jours, plus que jamais, la question sociale doit trouver une solution juste et hardie. Le Parti chrétien-
social base sa politique sur l'enseignement des Papes, tel qu'il se trouve consigné dans les grandes 
Encycliques de Léon XIII et de Pie XI. La personnalité humaine est l'objectif principal et central de cette 
politique ; nos efforts tendent à lui procurer le maximum de bien-être moral et matériel. La propriété privée, 
corollaire des droits de la personnalité, doit être respectée ; mais elle ne saurait avoir une portée absolue et 
trouve ses limites dans les droits des autres. De plus, la propriété privée doit être organisée de manière à 
servir le bien commun. Tout homme a un droit au travail et, par réciproque, l'obligation du travail. L'Etat 
doit garantir l'hygiène du travail, des rémunérations justes et un minimum d'existence à tous les travailleurs. 
Les professions organisées sont appelées à seconder l'Etat dans ses efforts. Les classes sociales ont le droit 
de faire entendre leurs réclamations qui seront nécessairement subordonnées au bien commun. La cellule de 
l'Etat c'est la famille. Protéger la famille et lui permettre de se développer sainement et harmonieusement, 
c'est de nos jours une des plus nobles tâches des pouvoirs publics. Pour guérir les plaies profondes que les 
années d'entre-deux-geurres et les années de guerre 1939-1945 ont faites à notre population, l'Etat devra 
suivre une politique résolue de repopulation. Aide matérielle aux familles nombreuses, encouragement 
moral, distribution juste des impôts et fixation adéquate des salaires et traitements, voilà quelques-uns des 
points essentiels du programme à réaliser. L'éducation sera organisée et dirigée par l'Etat, avec l'aide des 
facteurs naturels appelés à y concourir. Elle ne finira pas au sortir des écoles, mais elle se poursuivra bien 
au-delà. Dans notre siècle matérialiste, nous voulons réserver une large place aux Beaux-Arts. L'organisation 
des loisirs aura nos soins particuliers et nous reconnaissons la grande importance du sport pour le bien-être 
moral et physique du peuple. Dans tous ces domaines, l'Etat encouragera, dirigera et coordonnera les efforts 
privés.

La guerre qui a si durement frappé notre petit Pays, a posé un certain nombre de problèmes nouveaux. 
L'épuration est une opération nécessaire qui doit se faire sans esprit de vengeance, d'une façon juste mais 
humaine. La reconstruction de nos villes et villages détruits est une question vitale pour notre population ; 
nous devrons y apporter des méthodes telles que, avec les moyens à notre disposition, nous puissions 
atteindre un résultat maximum de temps. L'indemnisation des victimes de la guerre est chose indiscutable ; 
les priorités dans l'indemnisation se feront selon le degré des mérites des victimes et selon l'étendue de leurs 
besoins.

Sur le terrain des relations extérieures, nous proclamons le principe de la fraternité et de la solidarité 
internationales. Tout en affirmant et en défendant notre indépendance et notre autonomie, nous 
reconnaissons nos devoirs sur le plan international. Nous désirons vivre en entente cordiale avec toutes les 

2 / 3 28/08/2013



Nations qui sont de bonne volonté et nous sommes prêts à assumer les obligations qui nous seront justement 
imposées par une organisation mondiale garantissant la paix et la prospérité de tous.

Dans tous les domaines de la vie nationale et internationale, le Parti s'inspirera de ses principes chrétiens et 
sociaux. Et s'il fallait chercher une devise pour résumer son programme, on n'aurait qu'à prendre le mot : 
Servir.
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